
ADAPTATION DE L’INSTRUMENT DE MESURE DU CAPITAL PSYCHOLOGIQUE POSITIF CHEZ LES JEUNES DIPLÔMES CAMEROUNAIS 



JMEST


LEAVE BLANK



LEAVE BLANK











I. Introduction 
En plus des observations établies sur le terrain en ce qui concerne le taux de chômage des jeunes diplômés camerounais, des réflexions ont été multiples dans le but de comprendre l’apport du capital psychologique dans le processus d’autonomisation des jeunes. Pour mieux comprendre cette apport, il est important d’avoir un outil adéquat afin d’évaluer le capital psychologique des jeunes diplômés Camerounais dans leur processus d’autonomisation. Notons que, la création d’entreprise par le biais de l’entrepreneuriat devient une solution la plus efficace pour les jeunes diplômés camerounais (Nyock Ilouga et al. 2020), et ces derniers doivent faire recours à certains facteurs psychologiques qui impactent le processus de transformation d’une intention entrepreneuriale en entreprise concrète (Moussa Mouloungui, 2012). Bien que des facteurs tels que les capacités volitionelles, la motivation et l’optimisme favorisent la compréhension du processus de transformation des intentions entrepreneuriales en actions, certains sont pris comme des protecteurs d’intentions entrepreneuriales des distracteurs potentiels (Nguedong, 2020 ; Gollwitzer, 2017 ; Mouloungui, 2012 ; Hikkerova et al., 2016).
Il est à préciser que de ces facteurs suscités, certains peuvent favoriser l’intervention du capital psychologique dans le processus de transformation. Car, notons que malgré l’apport de la volition et de l’optimisme, les intentions de certains jeunes diplômés camerounais ne parviennent pas à être transformer en entreprise concrète. D’où la question de savoir si ces porteurs de projets avaient un capital psychologie positif élevé ? Il est à Noter qu’un niveau de capital psychologique élevé joue un rôle modérateur dans la relation entre l’intention entrepreneuriale et la réalisation des actions concrètes. Ainsi, nous pouvons noter que le capital psychologique est une ressource stratégique influençant directement la performance des individus. De ce fait, comment le capital psychologique permet aux jeunes diplômés du Cameroun de mieux transformer leur intention entrepreneuriale en action concrète ? la présente étude tente de répondre à cette interrogation à travers une démarche d’adaptation d’un instrument de mesure du capital psychologique positif en contexte camerounais.
Cette démarche se justifie par le fait qu’en contexte camerounais, il n’existe pas d’outil opérationnel pour évaluer le capital psychologique qui semble être un élément fondamental dans l’autonomisation des jeunes qui jouent un rôle important dans le développement d’une nation à travers la création des richesses et des emplois au Cameroun. Cette absence d’outil d’évaluation du capital psychologique positif en milieu camerounais se justifie par le fait le très peu d’études empiriques ont été réalisées sur cette problématique en Afrique en générale et au Cameroun en particulier.
II. ELEMENTS DE CONTEXTE DE L’ETUDE
Dans son ouvrage intitulé Authentic Happiness publié en 2002, Le pionnier de la psychologie positive, Martin Seligman s’interroge pour la première fois sur l’existence du capital psychologique, et comment en faisons-nous usage. Par la suite, Il répond à cette interrogation de la manière suivante : « (…) quand nous sommes engagés, peut-être est-on en train d’investir et de construire le capital psychologique pour notre futur ». Ainsi donc, L’idée étant fort suggestive et annonce tout le potentiel qu’elle porte, la conceptualisation du Capital psychologique est fondée sur les quasi-états actifs dont Luthans et coll. (2007) dégagent quatre composantes définies comme distinctes ou plutôt comme des mesures différentes d’une structure unique (états psychologiques des individus). Etant un État de développement psychologique positif d'un individu caractérisé par le fait de ressentir de la confiance en vue de mettre en œuvre les efforts nécessaires pour relever avec succès le challenge constitué par une tâche d’une part ; ensuite faire une attribution positive à propos du succès présent ou à venir ; puis  persévérer en direction des objectifs et quand c’est nécessaire en redirigeant les chemins menant aux buts afin de les atteindre avec succès ; enfin se maintenir et rebondir au-delà des situation même lorsque l’on est assailli par les problèmes et l’adversité, ceci pour atteindre le succès (Luthans et al, 2007). C’est cette définition du capital psychologique qui est la plus utilisée dans la littérature tout en renfermant les quatre dimensions qu’elle comporte. 
Autrement dit, il résume la capacité d’attribuer une valeur positive aux réussites présentes et futures, la persévérance dans l’atteinte des objectifs, la flexibilité d’orientation pour obtenir le succès, et force de surmonter les obstacles. En somme, le capital psychologique, est l’aptitude de l’entrepreneur à faire face au stress généré par ses activités d’affaire (Cardon & McGrath 1999, Jensen 2008, Pareek 1994 ; Rahim 1996). Ainsi, À travers les quatre quasi-états psychologiques qu’il inclut, à savoir l’auto-efficacité, l’espoir, l’optimisme et la résilience, le capital psychologique représente une extension de divers autres capitaux antérieurs tels que le capital économique traditionnel, le capital humain et le capital social (Luthans & Youssef-Morgan, 2017). C’est dans cette logique que les entreprises d’aujourd’hui sont en quête de nouveaux moyens favorables pour leur fonctionnement quotidien et stratégique, afin de bénéficier d’un avantage concurrentiel précieux. 
Par ailleurs, Badran & Youssef-Morgan (2015) considèrent que le capital psychologique représente une ressource précieuse pour les employeurs et les employés. Selon ces auteurs, les évaluations positives du capital psychologique peuvent susciter la motivation, l’effort et la persévérance nécessaire pour poursuivre les buts difficiles affrontés dans le contexte nord-africain dans tous les domaines de la vie. Ainsi donc, les employés qui se caractérisent par un haut niveau d’auto-efficacité, d’espoir, d’optimisme et de résilience possèdent, généralement, les ressources nécessaires pour ressentir une satisfaction liée au travail et à la carrière dans leur organisation actuelle et dans la vie en général (Karatepe & Karadas, 2015).

III. REVUE DE LITTERATURE 
Issu de la psychologie positive, la notion de capital psychologique est un état de développement psychologique positif d’un individu, caractérisé par une forte confiance en soi, afin de produire les efforts nécessaires pour atteindre avec succès les buts fixés aussi difficiles soient-ils (Luthans et al 2007). Autrement dit, il résume la capacité d’attribuer une valeur positive aux réussites présentes et futures, la persévérance dans l’atteinte des objectifs, la flexibilité d’orientation pour obtenir le succès, et la force de surmonter les obstacles.  En somme, le capital psychologique est l’aptitude de l’entrepreneur à faire face au stress généré par ses activités d’affaire (Cardon et al 1999, Pareek 1994, Rahim 1996, Jensen 2008).  De ce fait, le construit du capital psychologique positif est également un concept assez récent dans la littérature abordant des études à caractère opérationnalisant dans divers contextes qui ont trait à la maturité des individus (Avey, 2014),
En effet, La notion de capital psychologique positif prend son origine des études alors émergeantes portant sur le comportement organisationnel positif (Avey et al, 2008) qui est un construit voulant appliquer les principes de la psychologie positive au monde du travail des individus (Youssef et al, 2010, Luthans et al, 2014;). Ce concept de comportement organisationnel positif a été défini comme étant l’étude et l’application des forces et capacités psychologiques positives des ressources humaines pouvant être mesurées, développées et gérées de façon à améliorer la performance (Luthans, 2002b). Le capital psychologique positif est un construit multidimensionnel c’est-à-dire qu’il n’est pas constitué d’une seule dimension, mais plutôt de la variance partagée de quatre dimensions qui ont été analyse et mesure de manière distincte par des chercheurs en psychologie positive (Avey, 2014). Ces quatre ressources psychologiques du capital psychologique positif ont un élément en commun qui repose sur la théorie et la recherche dans le but d’avoir une meilleure mesure de validation. Ainsi, les composantes du capital psychologique sont considérées comme des éléments mettant en exergue la relation traits-états. Ils ont donc un impact démontré sur des résultats d’une étude souhaités (Luthans, 2012; 2004; 2002b)
Dans la littérature scientifique, des publications de référence de Luthans présentent des outils psychométriques du capital psychologique. Actuellement dans la psychologie positive, l’outil le plus utilisé dans la littérature scientifique est le Psychological Capital Questionnaire en 24 items (PCQ-24) de Luthans car il est dérivé des échelles de mesure des quatre composantes distinctes que comporte de capital psychologique à savoir l’échelle de mesure de l’auto-efficacité de Parker (1998), l’échelle de mesure de l’espoir de Snyder et al., (1996), l’échelle de mesure de la résilience de Wagnild et al, (1993) et enfin l’échelle de mesure de l’optimisme de Scheier et al, (1985). Dans les années 2007, Luthans a pensé parler du capital psychologique positif en combinant ces quatre autres échelles afin d’avoir un construit unique pouvant mieux expliquer les effets du capital psychologique positif. Cette échelle de Luthans a été élaboré à la base en langue anglaise puis au fil des années, il a apporté des traductions en fonctions de sa cible lors de ses recherches sur le capital psychologique positif.
Cet ensemble d’outils psychométriques des quatre dimensions qui ont permis l’élaboration d’un construit multidimensionnel du capital psychologique, a permis aux chercheurs d’avoir une idée plus précise sur l’évaluation du concept. Car il est à remarque que l’outil présenté n’intègre pas tous les différents autres aspects du capital psychologique qui méritent d’être évalués tels que capital psychologique comme un quasi- état, et comme un état. Ainsi donc, une orientation est faite sur le choix d’une échelle de mesure par rapport à d’autre aspect et d’autre langue dans la littérature scientifique. C’est dans cette logique que Avey et al (2011), sur la base de l’outil original c’est-à-dire PCQ-24 de langue anglaise, ont traduit en langue française et ont réduit le nombre item pour une meilleur compréhension et exploitation par tous. De ce fait, Luthans et al, (2017) ont pensé apporter une nouvelle orientation sur les éléments de mesure psychométriques du capital psychologique.
Quelques années après, Avey et ses collaborateurs (2011) ont proposé une autre orientation sur le construit multidimensionnel du capital psychologique. Selon ces auteurs, cette seconde sortie d’un instrument est justifiée du fait que, de nombreuses études ont été réalisées sur l’outil PCQ-24 de langue anglaise. Les différents résultant ont conduit dans la majorité des cas à un réaménagement de l’outils PCQ-24. De ce fait, pour évaluer les comportements organisationnels positifs au niveau individuel, il est important de voir le capital psychologique sur l’aspect de l’évaluation des niveaux supérieurs (Dawkins et al, 2015). Nous avons des travaux qui ont mesuré au niveau du groupe de travail (Clapp Smith et al, 2009) et plus rarement au niveau organisationnel (McKenny et al 2013). Enfin, Youssef-Morgan et al (2015) ont également émis l’hypothèse qu’il pouvait y avoir des organisations optimistes ou ayant la culture de l’espoir. Cependant, l’évaluation du capital psychologique au niveau collectif reste encore à être établir et différents modèles de mesure doivent être étudiés. De ce fait, la revue de Avey et al (2011) présente un compte rendu de quatre (4) instrument de mesure du capital psychologique. Ces outils de mesures sont repartis en deux (2) groupes : les outils mesurant le capital psychologie comme état, puis le capital psychologique comme quasi-état en passant par la mesure du capital psychologique comme un trait de personnalité. Dans cette partie du travail, nous nous limiterons à la présentation des instruments les plus utilisés de cette revue. 
A. Le capital psychologique positif comme un état
Le capital psychologique positif est un état et l’on sait que la plupart des états comptent les traits parmi leurs antécédents (Luthans et al, 2017). En considérant le capital psychologique positif comme un état, l’individu peut développer ces quatre composantes pour surmonter les épreuves (Luthans, 2002a; Luthans et al., 2006b; Luthans et al., 2007 ; Luthans et al, 2009 ; Chen et al, 2012). Le terme état désigne des sentiments momentanés et très malléables comme le plaisir, l’humeur positive et le bonheur (Luthans, 2002 ; Luthans & Carolyn, 2007a ; Fitzgerald et al, 2011). Dans cette approche, l’outil approprié de mesure du capital psychologie comme un état a été développe par Luthans sur la base des quatre échelles de base que constitue le capital psychologique à savoir : l’échelle de l'espoir (Snyder et al., 1996); l’échelle de la résilience (Wagnild al, 1993) ; l’échelle de l’optimisme (Scheier et al, 1985); et l’échelle de l'auto-eﬃcacité (Parker, 1998). Ce modèle du capital psychologique a été conceptualisé (Luthans & Youssef, 2004) et empiriquement vérifié (Luthans et al, 2007) par l’action des quatre composantes quasi-états actifs d’ordre de construits multidimensionnelle. 
Cet outil est élaboré à l’aide de la théorie des constructions multidimensionnelles de Law et de ses collègues. Luthans et al. (2010) proposent de combiner ces quatre composantes dans un modèle conceptuel intégré qui permet d’identifier l’origine commune de leur variation (Linley et al, 2010). C’est un construit qui peut être développé, mesuré et géré pour l’amélioration des performances au niveau individuel et organisationnel. Ainsi, il comporte plusieurs sources de synergie et différents mécanismes interactifs avec les composantes du capital psychologique. Lorsque ce dernier est conceptualisé, mesuré et développé à l’aide de ce cadre, ces effets dépassent ceux de la simple somme des quatre composantes (Carolyn et al, 2007a ; Luthans et al., 2007). Ce construit d’ordre supérieur, permet au Capital psychologique de se distinguer non seulement de la très importante littérature populaire du développement personnel, mais aussi de la plupart des concepts traditionnels des comportements organisationnels positifs (Garcea et al, 2010). L’apport est considérable pour le statut scientifique du capital psychologique.
Il en ressort un questionnaire à 24 items réunissant les choix de réponses sur une échelle de type Likert à 6 points (1 = pas du tout d'accord, 2 = pas d'accord, 3 = plutôt en désaccord, 4 = plutôt d'accord, 5 = d'accord, 6 = fortement d'accord).  Cela pour faciliter le cadrage étatique, le PCQ-24 demande aux répondants de décrire comment ils pensent au moment précis. Précisons que nous avons privilégié la version traduite en langue française de l’outil de mesure du capital psychologique dans son intégralité, qui se trouve dans la publication de Luthans et al. (2017). Cet outil est composé de dimensions de l’auto-efficacité (06 items), l’espoir (06 items), la résilience (06 items) et l’optimisme (06 items). La mesure du capital psychologique à l’aide du Psychological Capital Questionnaire (PCQ-24) de 24 items (Luthans et al., 2007) dans sa version d’auto-évaluation est utilisé par plusieurs études qui ont confirmé la validité de cet outil de mesure (Luthans et al., 2007 ; 2008). 
Par la suite, il est a noté que plusieurs auteurs ont utilisé cet outil dans différentes études et cet instrument de mesure a connu des améliorations. Le PCQ-24 a fait récemment l’objet d’une étude psychométrique par Dawkins et al (2013). Ces auteurs ont notamment Formulé des préconisations visant l’amélioration de la validité de construit, de la validité Discriminante et de la fiabilité test-retest du PCQ-24. Afin de disposer d’une échelle réduite, Avey et al (2011) ont créé eux une version en 12 items (PCQ-12) en langue française et anglaise. Cette version de mesure du capital psychologique version courte (PCQ-12) est une échelle qui comprend 12 énoncés répartis entre les quatre construits identique que la version originale qui composent le capital psychologique. 03 items évaluent l’efficacité personnelle, 04 items forment l’espoir, 02 items composent l’optimisme et 03 items évaluent la résilience. Cet instrument a été adapté à partir de la version française du questionnaire de Shi (2013) et utilise une échelle à 06 points d’ancrage (1 = Fortement en désaccord; 6 = Fortement en accord). Un score élevé à cette échelle signifie que le répondant semble posséder davantage les ressources psychologiques qui composent le capital psychologique.
B. Le capital psychologique positif comme un quasi-état
Pour comprendre le construit capital psychologique en tant que « quasi-état », il importe de préciser que le Capital Organisationnel Psychologique qui est l’élément sur lequel le capital psychologique prend sa source, examine quatre états psychologiques.  Ces états psychologiques sont fonction d’une échelle allant du niveau de résistance du changement au développement de ce dernier. Parmi ces quatre types d’états psychologiques, nous avons le « trait » psychologique qui est très stable, fixe et très difficile à changer tel que l’intelligence, le talent, les caractéristiques positives héritées (Goldberg 1981) ; puis le « quasi-trait » psychologique qui est relativement stable et difficile à changer. Cela s’illustre par les vertus des cinq grands traits caractéristiques de la personnalité qui ont été la base des études sur la personnalité, ainsi que les performances professionnelles. Ainsi, le Big Five ou encore le modèle OCEAN est un acronyme de différentes dimensions de compréhension de l’individu. Cet acronyme est composé que de : l’Ouverture à l’expérience qui comprend les émotions et les nouvelles idées ; puis la Conscience qui est le respect des obligations, une auto discipline ; ensuite l’Extraversion qui renvoi au énergie et émotions positives qui ont tendance à stimuler la compagnie des autres ; après nous avons l’Agréabilité qui est le désir de coopération et d’harmonie sociale, et enfin la névrose ou la Stabilité émotionnelle. 
Par la suite, le capital psychologique comme un quasi-état est employé délibérément dans la littérature du Capital Organisationnel Psychologique par Luthans et ses collègues pour désigner le potentiel humain positif malléable et ouvert au développement. Il est a signalé qu’il y’a des états qui peuvent être gérés en situation d’entreprise ou en auto développement grâce à des programmes de formation. Ces derniers sont par exemple ceux qui font référence à de courtes « Interventions sur le Capital Psychologique » en abrégé (ICP), d’une ou deux heures auprès des répondants aux questionnaires du capital psychologique. Ces formations mettent l’accent sur des actions plutôt micro que macro permettant de développer ou d’améliorer le capital psychologique. De ces interventions découlent des instruments permettant de mesurer le capital psychologique comme un quasi état psychologique. Ainsi, l’état psychologique malléable est relativement stable et ne change pas facilement, comme l’état qui appartient au même tout complet. Cela s’illustre par les quatre composantes que regroupent le capital psychologique, sont tous représentant des quasi-états. La psychologie positive s’intéresse principalement au terme « quasi-état » car les états positifs ont leur caractère malléable. C’est dans cette logique que Linley et al (2010) considèrent plusieurs aspects tant au niveau individuel que celui organisationnel pour déterminer les caractéristiques de l’état actif et des quasi-traits. 
En effet, Le capital psychologique en tant que quasi-état a des effets important dans la psychologie positive. Ce construit comporte des critère d’inclusion qui vont en opposition au critère du quasi-trait (Dawkins et al., 2013).  Dans cette logique, Luthans et al (2007) proposent un tout complet de traits-états divisé en quatre tout en allant des traits purs très stables aux flexibles états. À cet effet, chaque ressource du capital psychologique a déjà été étudiée comme étant un quasi-trait ainsi qu’un quasi-état. Pour limiter le biais de désirabilité sociale propre aux auto-évaluations, une échelle de mesure sous le concept d’Implicite du capital psychologique a été validée (I-PCQ) par Harms et al, (2012) afin de permettre une meilleure compréhension de l’objectif des études menées. L’I-PCQ est compose de 8 items nécessitant de se projeter dans une situation fictive. Cette mesure est contextualisée en milieu professionnel et fait partir d’une combinaison de manière réduite de l’outil original du capital psychologique PCQ de Luthans (2007) et du big five des traits de personnalité de Goldberg (1981). 
Par la suite, Beer et al. (2016) ont développé en langue allemande une échelle de mesure du capital psychologique en 12 items applicable à tous les domaines de la vie. Cet outil est intitulé Compound PsyCap Scale (CPC-12). En effet, la CPC-12 permet d’étendre le concept de capital psychologique au-delà du monde du travail en rendant possible sa mesure dans des populations dont le bien-être est tout aussi crucial (étudiants, personnes en recherche d’emploi). Il est à préciser que dans cet outil, sur les 12 items, 03 d’entre elles sont en notation inverse et leur pointage a dû être recalculé à posteriori de façon symétrique. De ce fait, cet outil découle de la version anglaise traduite en langue française et tirée des travaux de Shi (2013). Cette échelle permet de mesurer un niveau général du capital psychologique en plus de fournir une mesure pour chacune des quatre ressources psychologiques (l’espoir, l’optimisme, l’efficacité et la résilience) formant se construit alors que six items sont consacrés à la mesure de chacune de ces sous-dimensions.  
IV. Pourquoi une adaptation du capital psychologique en contexte culturel camerounais ? 
Après une analyse de la littérature scientifique, il en ressort qu’il n’existe pas d’outil de mesure du capital psychologique en langue française adapter en contexte actuelle. Ainsi, à notre connaissance en Afrique francophone, et plus précisément au Cameroun, il n’existe pas un outil de mesure du capital psychologique. Dans l’optique de combler ce vide, cette étude a pour objectif d’adapter un outil multidimensionnel du capital psychologique en contexte camerounais. Notons que dans la démarche d’évaluation psychologique, Bernaud (2015) nous suggère deux approches : d’une part la conception et d’autre part la révision d’un nouvel outil. Pour ce qui est de la conception d’un outil, il peut s’appuyer sur l’approche méthodologique de « Churchill » (1979) couramment évoquée dans la littérature scientifique. De ce fait, il faut reconnaitre avec Bernaud (2015) que les cas de création d’un nouvel instrument de mesure sont relativement rares en psychométrie. C’est ainsi que la plupart des recherches s’appuie beaucoup plus sur la révision et l’adaptation d’un outil à partir d’une méthode psychométrique qui est l’actualisation de l’ensemble de la méthode déjà existante (items, échelles…) comme le souligne Bernaud (2015). 
Ainsi, la présente étude est consacrée à l’adaptation d’un outil de mesure en raison d’une meilleure compréhension, des différences linguistiques et d’une validation transculturelle car en contexte camerounais, cet outil n’a pas encore connu une adaptation sur des échantillons de culture camerounaise. Nous allons de ce fait effectuer une adaptation du PCQ-24 en contexte camerounais. Parlant d’adaptation, Bernaud (2015) souligne que l’adaptation d’une méthode psychométrique consiste à rendre cette méthode compatible avec les aspects culturels et linguistiques de la population visée.  Il est donc très évident que cette étude d’adaptation favorisera d’un coup une contextualisation du capital psychologique dans les réalités socioprofessionnelles des jeunes diplômes camerounaises. Nous avons pour la circonstance, choisi l’outil multidimensionnel PCQ-24 du capital psychologique de Luthans et al. (2007) du fait qu’il est le plus utilisé et le plus fiable dans la littérature scientifique. Par ailleurs, cet outil a fait l’objet de nombreuses validations et traductions et même adaptation dans différents pays voire continents. Cela s’illustre par les échelles réduites tels que présente Avey et al (2011) qui développe une version en 12 items (PCQ-12). Cette version de mesure du capital psychologique version courte (PCQ-12) est une échelle qui comprend 12 énoncés répartis entre les quatre construits qui composent le capital psychologique tels que l’échelle originale. Par la suite, Beer et al (2016) ont développé en langue allemande une échelle de mesure du capital psychologique en 12 items applicable à tous les domaines de la vie, intitule Compound PsyCap Scale (CPC-12), une échelle de mesure Implicite du capital psychologique a été validée (I-PCQ) par Harms et al, (2012) afin de permettre une meilleure compréhension de l’objectif des études menées.  L’I-PCQ est compose de 8 items nécessitant de se projeter dans une situation fictive. Tout comme la version originale, ces échelles présentent la même structure a quatre dimensions. Des études ont été développé par ces outils et les résultats ont relevé que la structure factorielle est similaire à celle de du PCQ-24 original. Autrement dit, quel que soit la quantité des items des différents outils et la langue, la structure factorielle ne change pas. Les quatre dimensions que comportent le capital psychologique sont significativement associes les unes aux autres. Donc cet outil est fiable pour une contextualisation en contexte camerounais. 
V. Phase 1 : adaptation de l’échelle multidimensionnelle du capital psychologique
Quand on parle d’adaptation d’une échelle multidimensionnelle, il s’agit d’un ensemble étapes importante qui ont été fait. D’abord, la préparation et l’évaluation de la version préliminaire de l’instrument déjà traduit en langue française par Luthans (2007), a pour objectif de préparer la version originale de l’instrument. En effet, Luthans et ses collègues (2007) ont développé et validé empiriquement cette échelle de mesure individuelle auto-rapportée qui est la version la plus largement utilisée. Cet outil est celui testant les quatre composantes du capital psychologique en 24 questions bien distinctes. Compte tenu de l’origine du PCQ-24, nous avons pris un moment de vérification de la structure des échelles originales des quatre dimensions que compte le capital psychologique, afin de connaitre les idées de manière spécifiques de ses dimensions. Ces dimensions étant la dimension de l'espoir développe par Snyder et al., (1996) ; puis la dimension de la résilience énoncée par Wagnild et al, (1993) ; ensuite la dimension de l’optimisme développe par Scheier et al, (1985) ;  Et enfin la dimension de l'auto efficacité formule par Parker, (1998). Ces derniers ont été déterminées pour répondre le mieux le capital psychologique positif. Après avoir constaté que chacune de ces échelles des dimensions sélectionnées possède un soutien psychométrique considération sur plusieurs échantillons dans des études antérieures, la combinaison était parfaite par Luthans (2007). Au terme de cette phase, nous avons transmis le PCQ-24 a deux experts de langue française afin de passer en revue les items pour une meilleure compréhension. À l’issue de la discussion, une version expérimentale du questionnaire a été adoptée prenant en compte une bonne compréhension et une bonne formulation des items. Ainsi, la majorité des items provenant des dimensions est jugée compréhensible. 
A. Pré-test du questionnaire expérimental
Cette étape consiste à une mise à l’épreuve de l’instrument de collecte des données tout en s’assurant que les items qui constituent le test sont compréhensibles et qu’ils répondent effectivement aux problèmes que pose le chercheur. Il est à noter que l’outil, étant utilisé a été élaboré dans un contexte culturel différents du nôtre, le pré-test permet aussi de libérer l’outil de sa charge culturelle d’origine avec notamment l’utilisation des expressions langagières locales (Nyock Ilouga et al. 2018). Aussi, dans cette étude le pré-test a été effectué afin d’évaluer la compréhension des items. Pour ce faire, ce pré-test a été effectué auprès de 10 jeunes diplômés camerounais (5 femmes et 5 hommes) de l’université de Yaounde 1. Ces étudiants ont rempli sans difficultés majeures sous format papier en une dizaine de minutes cet instrument. Au regard de ce prêt test, le questionnaire en dehors de la forme (taille de police réduite) et de la densité (nombre page) ne présentait aucune ambiguïté et son renseignement était aisé. aucune modification n’a été apportée par rapport à la formulation des items. Un tel résultat se justifie par le fait que l’outil avant de faire l’objet d’une pré-enquête auprès des jeunes diplômes camerounais, a été évalué par les experts de la langue pour la compréhension. 
 
VI. Phase 2 : étude exploratoire de l’échelle du capital psychologique
 L’objectif poursuivit dans cette étape du développement de la version camerounaise du PCQ-24 est de rechercher la structure factorielle qui s’ajuste à nos données. Pour ce faire, nous avons privilégié les analyses factorielles exploratoires en suivant la méthode d’extraction des axes principaux avec rotation oblique. Pour accepter la structure factorielle obtenue, nous nous sommes appuyés sur un ensemble de critères. 
A. Méthodologie
1. Instrument de mesure
La démarche qui a conduit à la collecte des données s’est appuyée préférentiellement sur la passation d’un questionnaire composée des 24 items de la version originale du capital psychologique (PCQ-24). Les participants devaient exprimer leur degré d’accord à chaque item en s’appuyant sur une échelle de Likert à 6 points : 1- très en désaccord ; 2- désaccord ; 3-Plutôt en désaccord ; 4- plutôt d’accord ; 5- d’accord ; 6- très en accord. La seconde rubrique évaluait les variables sociodémographiques des participants (sexe, situation matrimoniale, niveau d’étude, type de formation, religieux d’appartenance, aire culturelle…). 
2. Participants
Dans le cadre de cette étude, nous avons administré un questionnaire en format papier-crayons à un échantillon de 215 jeunes diplômés camerounais issus de l’université de Yaounde 1(Ngoa Ekelle Yaounde), de l’université de Yaounde 2 (Soa), et l’université de douala (la ville de douala). Ces participants ont été sélectionnés suivant la technique d’échantillonnage par convenance. L’échantillon de l’étude est constitué de 119 (55.60%) de femmes et de 104 (44.3%) d’hommes. Cet échantillon est constitué en majorité des jeunes licencies donc 115 soit un pourcentage de (51.5 %), par la suite, 97 participants sont en cycle master représentant un effectif de (43.4%) de la population ; Ensuite nous avons un effectif de 11 jeunes doctorants soit un pourcentage de (4.9%) de l’effectif de l’échantillon.
3. Démarche statistique 
Les données collectées ont été traités à l’aide du logiciel JASP sous Windows 10. Pour accepter la structure factorielle obtenue, nous nous sommes appuyés sur un ensemble de critères. Dans l’ensemble, la démarche suivie a été la suivante : a) retenir le nombre de facteurs permettant d'expliquer une partie importante de la variance ; b) Sélectionner les facteurs dont la valeur propre est supérieure à 1 selon la règle de Kaiser (1958). C)Vérifier les valeurs du test de Kaiser-Meyer-Olkin (Kaiser & Rice, 1974). En effet, l’indice de Kaiser-Mayer-Olkin (KMO) dont la valeur doit être comprise entre 0 et 1 et au minimum de .70 assure que la distribution des valeurs est adéquate (corrélation entre les énoncés). Le test de sphéricité (Bartlett) qui vérifie la normalité des données enregistrées dans l’évaluation des énoncés doit être significatif à .05. Enfin, procéder à une rotation des facteurs afin d'améliorer la clarté et la lisibilité de la structure factorielle. 
B. Résultats de l’étude exploratoire
Les résultats montrent que l’indice moyen de KMO sur l’ensemble des items retenus est de 0.887. Conformément aux recommandations de Pett et al (2003), cela traduit un bon ajustement des items aux facteurs latents. Ce qui signifie que les items retenus constituent une excellente mesure du capital psychologique positif chez les étudiants diplômés camerounais interrogés. Dans le même sens, les résultats indiquent que le test de sphéricité de Bartlett est significatif (X2=1548.358 ; p<.001). Ce résultat permet ainsi de rejeter l’hypothèse nulle et montre qu’il existe une corrélation entre les items.  Pour déterminer le nombre de facteurs à extraire, nous avons privilégié les analyses factorielles exploratoires en suivant la méthode d’extraction des axes principaux avec rotation oblique. Après rotation oblique, la structure factorielle présentée le tableau 1 est apparue. On identifie ainsi 03 facteurs comme le montre le tableau ci-dessous. 
Tableau 1 : résultats de l’analyse exploratoire
	

	 
	Facteur 1
	Facteur 2
	Facteur 3
	Unicité

	A4
	
	0.897
	
	 
	
	 
	
	0.171
	

	A3
	
	0.855
	
	 
	
	 
	
	0.247
	

	A2
	
	0.818
	
	 
	
	 
	
	0.354
	

	A6
	
	0.774
	
	 
	
	 
	
	0.383
	

	A1
	
	0.702
	
	 
	
	 
	
	0.408
	

	E6
	
	 
	
	0.853
	
	 
	
	0.331
	

	E4
	
	 
	
	0.788
	
	 
	
	0.362
	

	E2
	
	 
	
	0.637
	
	 
	
	0.360
	

	E5
	
	 
	
	0.498
	
	 
	
	0.377
	

	O3
	
	 
	
	 
	
	0.990
	
	0.003
	

	O4
	
	 
	
	 
	
	0.481
	
	0.486
	

	

	Note.  La méthode de rotation appliquée est oblimin.


Ce tableau apporte une information importante quant à la part de variance de chaque item non-expliquée par la variable manifeste « résidu ». Théoriquement, comme la variable manifeste est le facteur explicatif des items, on s’attend à ce que cette valeur soit faible (moins de 0.5). Conformément à cette approche, le tableau ci-dessus indique clairement la valeur des « résidus » est comprise entre 0,003 et 0,486. Notons que dans ce modèle, chaque item retenu partage au moins 40% de son information avec la variable latente. En effet, Les différentes communautés traduisant la variance de l’item expliquée par le facteur latent sont bonnes. Ces résultats montrent que ces items obtenus après examen de la solution factorielle constituent une mesure de la version camerounaise du capital psychologique positif.   La version de l’instrument de Luthans et al (2017) comporte 24 items. L’examen de la solution factorielle qui s’ajuste le mieux à nos données montre que 13 items ont été retirés de l’analyse. La raison principale de ce retrait tient notamment au fait que la proportion de la variance unique de ces items était supérieure à celle qui est prise en charge dans la solution factorielle commune. 
  Cette solution factorielle révèle que la structure du capital psychologique qui s’ajuste le mieux aux données collectées est organisée en trois dimensions à savoir l’auto efficacité (5 items), l’espoir (4 items) et l’optimisme (2 items). Cette structure du capital psychologique semble donc s’écarter de celle de la version originale qui présente une structure en quatre dimensions. Il semble que la résilience ne constitue pas une manifestation du capital psychologique chez les jeunes diplômés du camerounais. Cette solution factorielle à trois dimensions est la plus stable et restitue la variance commune cumulative de 68.3 %. En réalité, le premier facteur restitue 34,7 % de variance commune, le second facteur restitue 20,2% de variance commune. Le troisième facteur restitue 13,5% de variance commune. On note également une similarité presque parfaite des solutions avant et après rotation. Ce qui voudrais dire que les dimensions dans l’ensemble se complètent. 
  Par ailleurs, les résultats de l’analyse de la fiabilité montrent que les 11 items retenus dans la solution factorielle constituent un ensemble cohérent. Les résultats montrent que pour la dimension « espoir », la valeur du α est égale à 0,854 et la valeur du rho est égale à 0.55, Ce qui signifie que les 4 items de cette dimension constituent un ensemble cohérent. Pour la dimension « Optimisme », nous avons la valeur du α= 0, 807 et celle du rho = 0.23, Ce qui signifie que les 2 items de cette dimension constituent un ensemble cohérent. Enfin, Pour la dimension « auto efficacité », la valeur du α= 0,914 et celle du rho=0.887. Ce qui signifie que les 5 items de cette dimension constituent un ensemble cohérent.  Au vue de toutes ses valeurs du α, et du rho, nous pouvons conclure que les items retenus dans la solution factorielle comme mesure du capital psychologique sont cohérents. Globalement les résultats l’AFE montrent que ces items obtenus après examen de la solution factorielle constituent une excellente mesure de la version camerounaise du capital psychologique. 
VII. Phase 3 : Etude confirmatoire
L’objectif de cette analyse est de confirmer que la structure factorielle issue de l’analyse factorielle exploratoire est stable.
A. Méthodologie
1. Participants  
     Pour atteindre cet objectif, une seconde enquête de terrain par questionnaire a été réalisée auprès d’un échantillon de 223 jeunes diplômés camerounais des universités du Cameroun. Cette échantillon est constitué de 115 hommes et 108 femmes donc la majorité représentant des 160 célibataires (71.76%), suivi des mariées soit 47 (21.07%) et enfin des unions libres représentant (7.17%) soit 16. Les jeunes diplômés interrogés ont majoritairement la licence soit 109 de la population (49.52%), suivi de ceux ayant un diplôme de master soit 107 participants (47.35%). Nous avons également interrogé 7 participants ayant un diplôme de doctorat soit (3.13%). Les données collectées lors de cette seconde phase ont permis de tester la validité du construit.
2. Démarche statistique
    Pour vérifier si la structure factorielle obtenue est stable, nous avons privilégié la méthode d’estimation « robuste » qui est recommandée lorsque les données ont été collectées à l’aide d’échelle ordinale et qui autorise une analyse confirmatoire lorsque la normalité de la distribution n’a pas été clairement établie. Plusieurs indices ont été utilisés pour estimer l'adéquation des modèles proposés, c’est-à-dire le degré de correspondance entre la matrice des estimés théoriques et la matrice des estimés empiriques : la statistique du chi-carré (X2), le rapport du chi-carré sur le nombre de degrés de liberté correspondant (X2/dl), l'indice d'adéquation comparatif (Comparative Fit Index, CFI), l’indice d’adéquation non normé (Non Normed Fit Index, NNFI) proposé par Tucker et al (1973), la racine du carré moyen de l'estimation (Root Mean Square Error of Approximation de Steiger, 1990; RMSEA).   
B. Résultats de l’étude confirmatoire
Les indices statistiques ont permis de confirmer la validité de construit de la structure de l’ennui en cinq dimensions.
Tableau 2 : indices d’ajustements des modèles
 
	INDICE
	VALEURS

	X2/dl
	2.64

	CFI
	0.932

	GFI
	0.917

	TLI
	0.908

	NFI
	0.896

	RMSEA
	0.080

	SRMR
	0.040

	NNFI
	0.908

	IFI
	0.933

	RFI
	0.860

	PNFI
	0.667



Les résultats de l’analyse confirmatoire montrent que le modèle présente des indices de structuration traduisant, dans l’ensemble, un très bon ajustement des données au modèle proposé. Pour vérifier que les cinq trois dimensions obtenues rendent compte effectivement du capital psychologique des jeunes diplômés, une analyse factorielle a été réalisée sous Jasp. 
Tableau 3 : analyse factorielle
	

	
	95% intervalle de confiance

	Facteurs
	Indicateurs
	Symbole
	Estimation
	Erreur Std. 
	z-value
	p
	Lower
	Upper

	Facteur 1
	
	A1
	
	λ11
	
	0.719
	
	0.101
	
	7.138
	
	< .001
	
	0.522
	
	0.917
	

	 
	
	A2
	
	λ12
	
	0.577
	
	0.095
	
	6.069
	
	< .001
	
	0.390
	
	0.763
	

	 
	
	A3
	
	λ13
	
	0.704
	
	0.098
	
	7.190
	
	< .001
	
	0.512
	
	0.896
	

	 
	
	A4
	
	λ14
	
	0.803
	
	0.086
	
	9.348
	
	< .001
	
	0.635
	
	0.972
	

	 
	
	A6
	
	λ15
	
	0.773
	
	0.095
	
	8.167
	
	< .001
	
	0.587
	
	0.958
	

	Facteur 2
	
	E2
	
	λ21
	
	0.859
	
	0.084
	
	10.249
	
	< .001
	
	0.694
	
	1.023
	

	 
	
	E4
	
	λ22
	
	0.853
	
	0.079
	
	10.810
	
	< .001
	
	0.699
	
	1.008
	

	 
	
	E5
	
	λ23
	
	0.612
	
	0.090
	
	6.831
	
	< .001
	
	0.436
	
	0.787
	

	 
	
	E6
	
	λ24
	
	0.780
	
	0.069
	
	11.268
	
	< .001
	
	0.644
	
	0.915
	

	Facteur 3
	
	O3
	
	λ31
	
	1.020
	
	0.120
	
	8.495
	
	< .001
	
	0.785
	
	1.255
	

	 
	
	O4
	
	λ32
	
	0.767
	
	0.123
	
	6.230
	
	< .001
	
	0.526
	
	1.008
	

	


Ce résultat confirme donc l’existence d’une relation significative et positive entre les indicateurs et les variables latentes. On peut donc logiquement considérer que chaque item est lié significativement à sa variable. Aussi, les trois dimensions se rattachent effectivement à un construit de second niveau. Le facteur 1 se rapproche du facteur 2 par un intervalle de confiance de .875 ; Le facteur 1 se rapproche du facteur 3 par un intervalle de confiance de .604 ; et enfin, Le facteur 2 se rapproche du facteur 3 par un intervalle de confiance de .772. Cela signifie que les trois dimensions proposées sont liées au capital psychologique. La figure ci-dessous confirme cette organisation.   
Figure : structure confirmatoire de la version camerounaise du capital psychologique
[image: ]Légende : Fc1 : auto efficacité ; Fc2 espoir ; Fc3 : optimisme ;   
L’analyse de fiabilité effectuée a révélé des résultats très intéressants. Les résultats montrent que la valeur α pour la dimension « auto efficacité » est égal à 0,86. Ce qui signifie que les 5 items de cette dimension constituent un ensemble cohérent. Pour la dimension « espoir », la valeur du α= 0.73. Ce qui signifie que les 4 items de cette dimension constituent un ensemble cohérent. Pour la dimension optimisme, la valeur du α= 0.79. Ce qui signifie que les 2 items de cette dimension constituent un ensemble cohérent. Dans l’ensemble ces résultats de fiabilité obtenus sur la version camerounaise du capital psychologique sont sensiblement équivalents à ceux de la version originale PCQ-24.

VIII. Etude de la validité discriminante
 Finalement comme le recommande Vallerand (1989), la dernière étape d’analyse de la validité de construit de mesure du capital psychologique. Ici, La validité externe du capital psychologique a été apprécié à partir de l’étude des corrélats. En réalité, nous avons décidé de mettre en relation l’outil du capital psychologique avec d’autres construits qui lui sont très proche dans la littérature scientifique. Sur la base de travaux existants dans la littérature scientifique, la version camerounaise du capital psychologique a été associée à la performance économique (Bengrich et al, 2019), la performance en entreprise (Luthans et al., 2006), l’intention de quitter (nasria et al, 2019), la satisfaction de vie professionnelle (Lamia et al, 2019). Conformément aux travaux de la littérature, le capital psychologique est corrélé positivement à la performance à la tâche.
  
A. Matériel
Notre étude étant quantitative, nous avons mobilisé le questionnaire comme outil de collecte de données. Les instruments qui ont permis d’établir cette étude de validité discriminante sont issus de la littérature scientifique en psychologie du travail.

1. Les effets du capital psychologique  
Pour les évaluer, nous avons utilisé l’outil élaboré à l’aide de la théorie des constructions multidimensionnelles de Law et de ses collègues. Ces outils sont proposés par Luthans et al. (2010) dans le but de combiner ces quatre composantes dans un modèle conceptuel intégré qui permet d’identifier l’origine commune de leur variation (Linley et al, 2010, p.278). C’est un construit qui peut être développé, mesuré et géré pour l’amélioration des performances au niveau individuel et organisationnel. Ce construit d’ordre supérieur, permet au Capital psychologique de se distinguer non seulement de la très importante littérature populaire du développement personnel, mais aussi de la plupart des concepts traditionnels des comportements organisationnels positifs (Garcea et al, 2010, p. 278).  Ainsi, les quatre mesures sélectionnées ont fourni la base et l'ensemble des éléments à partir duquel le groupe de recherche a élaboré le questionnaire du capital psychologique (PCQ -24).  
Cependant, après une contextualisation en contexte socioprofessionnel camerounais, nous avons retenu 11 items permettant d’évaluer le capital psychologique. Ex :( (« Je me sens capable de trouver une solution lorsque j’analyse un problème difficile », « Je me sens conﬁant de représenter mon espace de travail lors de réunions avec la direction » et « Je me sens en conﬁance pour aider ﬁxer des cibles/objectifs dans mon domaine de travail »). L’analyse de fiabilité réalisé indique une valeur de 0,86 pour   auto efficacité, la valeur du α= 0.73 Pour la dimension espoir, et la valeur du α= 0.79 pour l’optimisme. Les participants devaient exprimer leur degré d’accord à chaque item ou proposition en s’appuyant sur une échelle de Likert à 6 points (1 = pas du tout d'accord, 2 = pas d'accord, 3 = plutôt en désaccord, 4 = plutôt d'accord, 5 = d'accord, 6 = fortement d'accord).  

2. La performance à la tâche
La performance à la tâche a été mesuré à l’aide d’une échelle de Williams & Anderson (1991), laquelle comprend originalement sept items de langue anglaise. Précisons que Williams & Anderson (1991) ont adapté cette échelle sur un échantillon de 202 français. A la suite de cette adaptation, Cinq items ont été sélectionnés et traduits en langue française. C’est donc cette échelle à cinq items de la performance à la tâche que nous avons choisie pour notre analyse confirmatoire de l’échelle du capital psychologique. (. ex. « Je satisfais aux critères de performance pour mon poste »). Cet outil utilise une échelle de réponses de Likert à 6 points (1 = pas du tout d'accord, 2 = pas d'accord, 3 = plutôt en désaccord, 4 = plutôt d'accord, 5 = d'accord, 6 = fortement d'accord).  Un score élevé à celui-ci signifie que le répondant à une perception élevée de sa performance dans la tâche. Les valeurs de l’alpha de Cronbach issues de l’analyse confirmatoire sont très bonnes avec une valeur du α= 0.85 attestant d’une bonne fiabilité de l’instrument. En ce qui concerne la démarche statistique, nous avons implémenté des analyses corrélationnelles sous Spss version 26. 
B. Résultats de l’étude
Tableau 4 : matrice de corrélations 
	

	Variable
	      A
	         E     
	     O             
	CAPSY
	PERF
	

	1. A
	
	
	—
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	—
	
	 
	
	 
	
	 
	
	 
	

	2. E
	
	
	0.560
	
	—
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	< .001
	
	—
	
	 
	
	 
	
	 
	

	3. O
	
	
	0.235
	
	0.434
	
	—
	
	
	
	
	

	
	
	
	< .001
	
	< .001
	
	—
	
	 
	
	 
	

	4. CAPSY
	
	
	0.811
	
	0.884
	
	0.544
	
	—
	
	
	

	
	
	
	< .001
	
	< .001
	
	< .001
	
	—
	
	 
	

	5. PERF
	
	
	0.564
	
	0.631
	
	0.493
	
	0.679
	
	—
	

	
	
	
	< .001
	
	< .001
	
	< .001
	
	< .001
	
	—
	

	


Le tableau  présente des relations significatives et positives entre les variables. L’examen des coefficients de corrélations montre dans l’ensemble que ces résultats sont satisfaisants pour une étude de validité discriminante dont les indicateurs supposés mesurer des phénomènes différents sont faiblement corrélés entre eux (Jackson & Paunomen, 1985).
Ainsi, conformément à nos prédictions, les résultats montrent que les dimensions du capital psychologique sont liées positivement et significativement à la préfinance à la tâche. Il semblerait que les jeunes diplômes de par leur capital psychologique donne de bonne performance en fonction de la tâche à faire. Dans l’ensemble, les résultats attestent que conformément aux traductions et validations ultérieures de l’instrument multidimensionnel de mesure du capital psychologique de Luthans et al (2007) et ce malgré les divergences et réalités socioculturelles existantes entre le contexte de validation de l’échelle originale PCQ-24 et le contexte camerounais, la structure originale du capital psychologique s’ajuste bien en contexte camerounais. La version camerounaise de l’outil de mesure du capital psychologique ayant démontré les propriétés psychométriques adéquates concernant la fidélité et la validité, peut être utilisée comme instrument de mesure évaluant le capital psychologique dans les recherches.
   
IX. Discussion des résultats
De nombreuses études dans la littérature scientifique en psychologie on mit un intérêt sur la question de la transformation d’intention en entreprise. Ces derniers ont mis l’accent sur plusieurs processus psychologiques tels que les capacités volitionelles et l’optimisme, la motivation, (Gollwitzer & Brandstätter, 1990, 1997 ; Heckhausen & Gollwitzer, 1987 ; Oettinger et al, 2000 ; Mouloungui, 2012 ; Nguedong, 2020). Ainsi, le capital psychologique, étant un état psychologique qui peux entrainer un changement de comportement par ses aspects psychologiques est un facteur susceptible d’entrainer une transformation d’intention en action entrepreneuriale. Notons que plusieurs recherches ont démontré que le capital psychologique était lié à de meilleures performances pour les jeunes diplômés, à des attitudes de travail positives telles que la satisfaction au travail et l’engagement organisationnel, et à une réduction du « turnover » (Peterson et al, 2011). Aussi, Le capital psychologique positif fournit aux individus un mental de fer leur permettant de gérer efficacement les demandes liées au travail (Hmieleski et al, 2013). Selon Baron et ses collègues (2013), les entrepreneurs ayant un haut degré de capital psychologique ressentent des niveaux de stress moins élevés. 
Malgré son impact dans les milieux professionnels et dans la société en générale, la problématique de l’effet du capital psychologique sur les jeunes diplômés en contexte camerounais fait l’objet de peu d’études. De part ce constat, nous avons eu comme objectif d’adapter dans cette étude un outil de mesure du capital psychologique qui pourra dès à présent servir comme un instrument de recherche scientifique. 24 items composés de quatre dimensions de l’échelle originale du capital psychologique (PCQ-24) proposés par Luthans et al (2007), ont ainsi subi la procédure de validation transculturelle des échelles de mesure psychologique proposée par Vallerand (1989). Ainsi, les résultats de l’analyse exploratoire et confirmatoire démontrent que le modèle qui représente le mieux les données est un modèle dont la structure comporte trois dimensions tout en étant cohérent avec la structure de la version originale obtenue. Il est à noter que la cohérence interne pour l’ensemble de l’échelle est bonne et comparable à la version originale. 
Cependant, élaboré dans un contexte socioculturel bien spécifique, la version camerounaise présente des variations par rapport à la version originale. En réalité, même si nous avons obtenu une structure en trois dimensions présentant 11 items contrairement aux 24 items à quatre dimensions de la version originale, Cette variation semble trouver une explication par rapport à la population puisque la version originale du PCQ-24 a été administrée auprès d’un échantillon d’un autre continent que celui d’Afrique. En contrepartie, le PCQ-24 en contexte camerounais a été administré auprès d’un échantillon des jeunes diplômés. Précisons que le PCQ-24 repose sur des éléments de base caractérise par l’état psychologique positif. Ainsi, les individus interrogent ne possède pas la même confiance en soit ainsi que des mêmes capacités de réussite, ce qui entraine une mise de l’effort nécessaire pour réussir des tâches difficiles diffèrent des uns envers les autres. De même, la manière de s’attribuer sa réussite présente et future devient différente. Ensuite, chaque individu persévère au travers de ses buts et ses objectifs lorsque celui semble nécessaire tout en redirigeant son chemin vers ces objectifs afin de les réussir. Notons aussi que lorsqu’un individu est en proie à des problèmes et à l’adversité ou à l’échec, il maintient, surmonte et parfois même va au-delà pour atteindre le succès (Luthans et al, 2007). Sur la base de ce postulat, il est possible de penser, qu’administré dans des environnements différents, que les résultats ne soient pas les mêmes. Les jeunes diplômés évoluant dans les réalités différentes ne vivent pas les situations de la même façon. Il est donc possible de penser que certains items de la version originale ne rendent pas compte de l’état du capital psychologique des jeunes diplômés camerounais. Même si le retrait est davantage justifié par l’analyse statistique implémentée, cette version à 11 items rend compte des suggestions des auteurs qui pensaient qu’en administrant le PCQ-24 dans d’autres contextes on pourrait obtenir une version avec moins d’items. En réalité, la principale critique qu’a reçu le PCQ-24 est sa longueur.
Cet ensemble de comparaisons montre que la version camerounaise bien que présentant un nombre d’items assez réduit présente des indices de structuration et d’ajustement intéressants, qui le rendent conforme à la théorisation sur le capital psychologique. D’ailleurs, l’analyse de corrélation a bien montré que la version camerounaise peut expliquer les réalités liées à au capital psychologique. Ce résultat apporte une preuve supplémentaire de la validité de ce construit. Ainsi, la version camerounaise du PCQ-24 est adaptée pour les besoins de l’étude. Elle apporte une contribution indéniable à la mesure du capital psychologique. De même, cette version camerounaise du PCQ-24 constitue l’une des premières adaptations de cet outil en contexte entrepreneurial camerounais. Cette version camerounaise indique que le capital psychologique des jeunes diplômés Camerounais se traduit en trois dimensions, l’auto efficacité qui est un concept lié à la capacité de l’individu et à son aptitude à mobiliser la motivation et les plans d’action pour confronter une situation donnée et pour exécuter des tâches contribuant à l’atteinte de l’objectif escompté. Puis l’optimisme qui est une manière de s’attribuer les raisons et les causes des évènements positifs et d’imputer à des raisons spécifiques, externes et instables les raisons des évènements négatifs (Seligman,1998). Enfin l’espoir qui se réfère à un état motivationnel fondé sur une interaction entre l’énergie positive orientée vers un but précis et la planification des moyens pour atteindre les objectifs (Synder, 2000).
X. Limites de l’étude
     En dépit de ces résultats acceptables, cette étude présente quelques limites. D’une part la taille des échantillons étant assez modeste (223 pour l’étude exploratoire et 223 pour l’étude confirmatoire) bien exploitable dans une étude de validité. Il est important de poursuivre cette étude auprès d’un échantillon de jeune diplômes camerounais plus large.  D’autre part, les items rédigés dans ce questionnaire sont tous à la forme affirmative. Cela pourrait entrainer de la désirabilité sociale chez les participants. Dans les prochaines études, une échelle de désirabilité sociale doit être introduite. 
XI. Contribution et perspective de l’étude
       Malgré ces limites, d’un point de vue scientifique, ce questionnaire pourra contribuer à décrire empiriquement les dimensions du capital psychologique puisque l’outil présente de bonnes qualités psychométriques. Les chercheurs camerounais dans le domaine de l’entrepreneurial disposent désormais d’un outil opérationnel pour poser le diagnostic sur l’effet du capital psychologique des jeunes diplômés Cameroun qui sont dans l’autonomisation.  Toutefois, d’autres études devront être conduites afin de poursuivre l’exploration de la validité de l’outil et l’identification des éléments pertinents pour la construction de la représentation concrète du construit multidimensionnel. Aussi, il serait intéressant de regarder dans les prochaines études si ces composantes du capital psychologique varient en fonction des professions, des secteurs d’activité et des pays.       
Nonobstant ces limites, d’un point de vue scientifique, ce questionnaire pourra contribuer à décrire empiriquement les variables sous-jacentes au capital psychologique puisque l’instrument présente de bonnes qualités psychométriques. Les jeunes diplômés camerounais disposent désormais d’un outil opérationnel pour poser les effets de leur capital psychologique sur leur implication dans la vie active de la société et bien de trouver leurs solutions pour comprendre leur processus d’autonomisation grâce à leur potentiel psychologique interne. Toutefois, d’autres études devront être conduites afin de poursuivre l’exploration de la validité de l’instrument et l’identification des éléments pertinents pour la construction de la représentation concrète du construit. Il serait intéressant de regarder dans les prochaines études si ces composantes retenues du capital psychologique varient en fonction des individus, des professions ou des secteurs d’activité. 
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[bookmark: _GoBack]ECHELLE DE MESURE A 11 ITEMS ADAPTE EN CONTEXTE CAMEROUNAIS DU CAPITAL PSYCHOLOGIQUE POSITIF
   Les participants expriment leur degré d’accord à chaque item ou proposition en s’appuyant sur une échelle de Likert à 4 points :
· Auto efficacité (5 items)
1. Je me sens capable de trouver une solution lorsque j’analyse un problème difficile. 
2. Je me sens capable de représenter mon unité de travail lors des réunions avec la direction.  
3. Je me sens capable de contribuer aux discussions sur les stratégies de mon organisation. 
4. Je me sens capable d’apporter ma contribution à la planification des objectifs de mon unité de travail. 
5. Je me sens capable de présenter de l’information à un groupe de collègues. 
· Espoir (4 items)
6. À l’heure actuelle, je poursuis énergiquement mes objectifs de travail. 
7. Pour le moment, j’ai du succès dans mon travail. 
8. Je trouve de nombreuses manières d’atteindre mes objectifs de travail. 
9. Pour l’instant, je réalise les objectifs professionnels que je me suis fixés.  
· Optimisme (2 items)
10. Je vois toujours le bon côté des choses dans mon travail.  
11. Je suis optimiste à propos de tout ce qui peut m’arriver dans le futur au niveau de mon travail.
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